
 

 

 

 
 

« La Banque Citoyenne, la Banque pour tous » qu’ils 

disaient et bien ils le prouvent en étant cohérent avec leur 

politique puisqu’ils rejoignent le «consommateur  de base» 

(client lambda de La Banque Postale) sur une demande 

sensible : le  Crédit renouvelable  

 

Petite histoire 

 C'est en 1965 que le crédit revolving est 
introduit en France par le service financier des 
grands magasins Galeries Lafayette, en 
partenariat avec l'établissement de crédit 
Cetelem. Il s'agit alors de transformer la carte de 
fidélité des magasins en y adossant une fonction 

de paiement à crédit. Les premières offres de 
crédit revolving copient elles-mêmes les offres 
développées outre-Atlantique par les services 
financiers des grands magasins et distributeurs 
depuis les années 1930 mais réellement 
développées depuis les années 1950 (Conseil 
Économique et Social, 1974).. 

 

Principe : 

"Crédit permanent",  
revolving" ou  reconstituable", 
c’est autant d’adjectifs pour 
justifier un endettement ou le 
cynisme des banquiers voire 
les deux en même temps.  
 
Solutions à court terme, 
tentation irrésistible et 
immédiate de satisfaire son 
appétit de consumérisme,  le 
crédit renouvelable permet au 
consommateur lambda d’avoir  
à sa disposition un crédit qu'il 
pourra utiliser selon son gré et 
reconstituer petit à petit. En 

fait une réserve qui diminue 
quand il l'utilise et qui se 
reconstitue progressivement 
quand il rembourse son crédit. 
Ce crédit est couplé dans la 
majeure partie des cas avec 
une carte de crédit. Le "crédit 
disponible" est reconstitué au 
fur et à mesure des 
remboursements, dans la 
limite du montant maximum 
autorisé. Les intérêts ne 
portent que sur la somme 
empruntée effectivement. 
 
 

Chaque échéance doit 

comprendre un 
remboursement minimal du 
capital emprunté et une 
assurance contre les incidents 
de remboursement 
«fortement recommandées» 
vu les aléas de la vie….sortez 
couvert contre les risques de 
pluie, assurez  contre les 
risques du crédit !!! 
Dans la plupart des cas, une 
carte vous est remise avec le 
crédit, au dos de laquelle doit 
figurer en caractères lisibles la 
mention "carte de crédit". 

 

Le pouvoir de dépenser plus !!!  
 

De 500 à 10.000 euros, 
remboursement sur 36 mois 
maximum jusqu’à 3.000 Eu, 60 
mois au-dessus, 2 types 
d’utilisation, classique et 
spéciale annuelle, 3 vitesses de 
remboursement, option 
extension, aucun frais de 
dossier, taux, très attractif 
(fourchette entre 7,8 et 12,19 %) 
est le 2 ème meilleur après 
 celui du Crédit Agricole (fourchette entre 9,66 et 

11,65 %) …il y en a pour tous les  goûts  

et il faudrait être le  
dernier des mécréants pour 
ne pas croire que La Poste 
veut votre bonheur !!!  
La boîte argumente en 
affirmant qu’elle comble un 
manque entre le découvert 
et le prêt personnel et que 
son offre « s’intègre 
parfaitement dans l’offre 
LBP existante pour couvrir 
l’ensemble des besoins 

clients » 

 
Marseille, le 10 décembre 2015 

 

 
 

 



Le pouvoir de rembourser plus !!! 
 

Mais le piège sournois est qu’il faut avoir les moyens de le rembourser. 
Parce qu’il faut bien être reconnaître que le crédit le plus facile à obtenir c’est bien le 
crédit renouvelable. Emballé, rendu attractif, sous différentes appellations, crédit 
révolving ; réserve de crédit, d’argent, il est d’autant plus attirant qu’il est facile à obtenir 
dans un grand magasin, hypermarché, par internet, téléphone, les formalités étant 
réduites au minimum.  
Il est plus facile d’obtenir un crédit qui vous donne plus ou moins d’argent. Le piège est 
là. Un crédit facile à obtenir est un crédit plus cher. La facilité se paie, c’est aussi la 
contrepartie du risque de la banque ou de l’organisme qui prête… 

                                                Le pouvoir de s’enfoncer plus !!! 

Le crédit renouvelable c’est une tentation avec ce que ça 
comporte de danger pour l’emprunteur qui vit dans l’urgence, 
l’angoisse de manquer et son corollaire la précarité,  
C’est une tentation séduisante mais trompeuse et nécessite de 
la part de l’emprunteur une bonne information sur les tenants et 
aboutissants de ce type de financement, de la vigilance et du 
réalisme pour ne pas tomber dans le gouffre du surendettement 
Le crédit renouvelable  est quand même responsable de plus de 
75 % des dossiers de surendettement (chiffre Banque de France 
2014). Un dossier de surendettement est composé en moyenne 
de 4 contrats de crédits renouvelables !  

 

Le pouvoir de dire non !!! 

Les populations les plus fragiles sont directement concernées 
par ce crédit renouvelable. 
Plus de 25 % des incidents bancaires découlaient des défauts 
de remboursement de ces crédits, plus de 700.000 incidents 
recensés fin 2013 avec inscription au fichier FICP (Fichier 
national des Incidents de remboursement des Crédits aux 
Particuliers)  de la Banque de France. Une précision, un défaut 
de paiement caractérisé (soit 2 échéances mensuelles 
impayées) entraîne l’inscription à ce fichier. 
«Nous sommes la banque pour tous, pas la banque des 
pauvres », « Traiter les clients qui ont un peu d’argent permet  
de traiter tous ceux qui en ont moins. » « Nous avons deux millions de clients fragiles pour dix millions de 
clients au total, qui ne sont heureusement, pas tous pauvres. « Bien sûr, nous n’accordons pas de crédit 
renouvelable à des clients fragiles et nous mettons en place un dispositif de suivi »…..la boite nous débite 
son argumentaire, imparable.». 
 

La Banque Postale et son maître d’œuvre la Banque Postale Financement (BPF) filiale 
commune avec la Société Générale rappelons le, sont bien déterminés à devenir une banque 
comme les autres, embarquée comme elles dans des pratiques, des techniques, des structures  
et des valeurs inspirées directement par la FINANCE. Quand on sait les dérives passées, leurs 
conséquences surtout !, des tenants de cette Finance  dans les crises financières mondiales, 
qui franchissent allègrement la ligne jaune de l’éthique et  la ligne rouge de le la légalité, il  
est légitime de s’inquiéter de  notre avenir. 

 

Les agents n’ont  pas à cautionner ce racket financier qui précarisera encore plus des 
populations qui n’ont pas à être les vaches à lait d’une stratégie axée sur la rentabilisation. 
Alors, entre le marteau des objectifs individualisés imposés aux agents  et l’enclume du 
management hystérisé par le PNB à réaliser, martelé par la ligne hiérarchique, le guichetier, 
pardon le futur chargé de clientèle et le conseiller bancaire  sont en droit de demander des 
garanties. Des garanties éthiques sur leur rôle et leur implication dans la diffusion de ce 
« produit » dont la toxicité n’est plus à  démontrer. Des garanties aussi contre les risques 
d’incivilités qui ne manqueront pas de se produire, parce que  l’homme ne perd jamais ce 
besoin de chercher hors de lui des responsables à ses infortunes. 
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